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  1Frères, quand je suis venu chez vous, je ne suis pas venu  
vous annoncer le mystère de Dieu avec le prestige du langage ou de la sagesse. 

  2Parmi vous, je n’ai rien voulu connaître d’autre  
que Jésus Christ, ce Messie crucifié. 

  3Et c’est dans la faiblesse, craintif et tout tremblant,  
que je me suis présenté à vous. 

  4Mon langage, ma proclamation de l’Évangile,  
n’avaient rien d’un langage de sagesse qui veut convaincre ;  
mais c’est l’Esprit et sa puissance qui se manifestaient, 

  5pour que votre foi repose,  
non pas sur la sagesse des hommes, mais sur la puissance de Dieu. 

  6Pourtant, c’est bien de sagesse que nous parlons devant ceux qui sont adultes dans la foi,  
mais ce n’est pas la sagesse de ce monde,  
la sagesse de ceux qui dirigent ce monde et qui vont à leur destruction. 

  7Au contraire, ce dont nous parlons,  
c’est de la sagesse du mystère de Dieu, sagesse tenue cachée,  
établie par Lui dès avant les siècles, pour nous donner la gloire. 

  8Aucun de ceux qui dirigent ce monde ne l’a connue,  
car, s’ils l’avaient connue, ils n’auraient jamais crucifié le Seigneur de gloire. 

  9Mais ce que nous proclamons, c’est, comme dit l’Écriture :  
ce que l’œil n’a pas vu, ce que l’oreille n’a pas entendu,  
ce qui n’est pas venu à l’esprit de l’homme,  
ce que Dieu a préparé pour ceux dont Il est aimé. 

10Et c’est à nous que Dieu, par l’Esprit, en a fait la révélation.  
Car l’Esprit scrute le fond de toutes choses, même les profondeurs de Dieu. 

11Qui donc, parmi les hommes, sait ce qu’il y a dans l’homme,  
sinon l’esprit de l’homme qui est en lui ?  
De même, personne ne connaît ce qu’il y a en Dieu, sinon l’Esprit de Dieu. 

12Or nous, ce n’est pas l’esprit du monde que nous avons reçu,  
mais l’Esprit qui vient de Dieu,  
et ainsi nous avons conscience des dons que Dieu nous a accordés. 

13Nous disons cela avec un langage que nous n’apprenons pas de la sagesse humaine,  
mais que nous apprenons de l’Esprit ;  
nous comparons entre elles les réalités spirituelles. 

14L’homme, par ses seules capacités,  
n’accueille pas ce qui vient de l’Esprit de Dieu ;  
pour lui ce n’est que folie, et il ne peut pas comprendre,  
car c’est par l’Esprit qu’on examine toute chose. 

15Celui qui est animé par l’Esprit soumet tout à examen,  
mais lui, personne ne peut l’y soumettre. 

16Car il est écrit : Qui a connu la pensée du Seigneur et qui pourra l’instruire ?  
Eh bien nous, nous avons la pensée du Christ ! 

 


